
Bethléenq, le cénacle de la sainte Cène, la grotte des
Oliviers et du sépulcre, la table de la Pentecôte et l'o-
ratoire où elle recevait le divin et très saint Sacrement.

Vous m'êtes, ô jésus, au Sacrement de votre amour,
ce qu'était à joseph l'humble maison de Nazareth, où
il jouissait de son Dieu qui l'appelait son Père, et au-
quel en retour il donnait le nom dý. Fils T

Vous m'êtes, ô Jésus, au Sacrement de votre amour,
ce qu'était à saint Pierre la barque où Jésus son Maître
entra pour lui faire prendre une grande quantité de
poissons, emblême des prodiges de conversion de sa
mission future.

Vous m'êtes, ô Jésus, au Sacrement de votre amour,
ce qu'était à saint André le pauvre asile où il passa la
nuit avec le Seigneur, Jésus, qui l'entretenait et l'ins-
truisait, afin qu'il lui amenât des âmes !

Vous m'êtes, ô Jésus, au Sacrement de votre amour,
ce qu'est aux prêtres du Seigneur l'église dont Il se
plaît à faire sa demeure! y

Vous m'êtes, ô Jésus, au Sacrement de votre amour,
ce qu'est à l'humble vierge le monastère qui la reçoit
et la garde, et où elle jouit des enivrantes délices de
la maison du Seigneur !

Vous m'êtes, ô Jésus, au Sacrement de votre amour,
ce qu'est au disciple studieux l'école de son maître, où
il écoute ses leçons en goûtant sa présence et les ré-
vélations de son Cœur!

Vous m'êtes, ô J;sus, au Sacrement de votre amour,
ce qu'est au nouveau-né le sein de sa mère, où il reçoit
sa nourriture substantielle et une chaleur vivifiante !

Vous m'êtes, ô Jésus, au Sacrement de votre amour,
ce qu'est à l'enfant le berceau dans lequel sa mère l'a
déposé, où elle le regarde amoureusement, le prend et
le dépose encore en lui donnant mille baisers affec-
tueux.

Vous m'êtes, ô Jésus, au Sacrement de votre amour,
ce qu'est à la douce brebis le bercailoù elle repose aux
pieds de son pasteur, qui lui prodigue les caresses les y

i plus tendres et les plus familières !
Vous m'êtes, ô Jésus, au Sacrement de votre a-


